
Dimanche dans la ville
S'arrêter, accueillir la Parole

Liturgie du dimanche 4 mai 2025

La méditation de l'évangile de la pêche miraculeuse est un puissant antidote à toute forme de
paralysie. Savoir que le Christ est vivant et qu'avec lui, notre vie et notre mission sont
fécondes, ça donne des ailes ! De même que cette dernière apparition de Jésus fera sortir les
apôtres de leur coquille et les enverra annoncer la Bonne Nouvelle, le fait de savoir que le
Christ est vivant nous fait vivre et nous envoie au monde autour de nous.

Première lecture 

Actes des Apôtres 5, 27b-32.40b-41  

En ces jours-là, les Apôtres comparaissaient devant le Conseil suprême. Le grand prêtre les
interrogea : « Nous vous avions formellement interdit d’enseigner au nom de celui-là, et voilà
que vous remplissez Jérusalem de votre enseignement. Vous voulez donc faire retomber sur
nous le sang de cet homme ! » En réponse, Pierre et les Apôtres déclarèrent : « Il faut obéir à
Dieu plutôt qu’aux hommes. Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que vous aviez exécuté
en le suspendant au bois du supplice. C’est lui que Dieu, par sa main droite, a élevé, en
faisant de lui le Prince et le Sauveur, pour accorder à Israël la conversion et le pardon des
péchés. Quant à nous, nous sommes les témoins de tout cela, avec l’Esprit Saint, que Dieu a
donné à ceux qui lui obéissent. » Après avoir fait fouetter les Apôtres, ils leur interdirent de
parler au nom de Jésus, puis ils les relâchèrent. Quant à eux, quittant le Conseil suprême, ils
repartaient tout joyeux d’avoir été jugés dignes de subir des humiliations pour le nom de
Jésus. 

Couvent de Sainte-Marie-du-Chêne à Nancy

Frère Xavier Loppinet

https://www.dimanchedanslaville.org


Psaume 

Psaume 29, 3-6.12-13 

Le Seigneur m'a fait revivre quand j'allais à la mort.

Quand j'ai crié vers toi, Seigneur,
mon Dieu, tu m'as guéri.
Seigneur, tu m’as fait remonter de l’abîme 
et revivre quand je descendais à la fosse.

Fêtez le Seigneur, vous, ses fidèles, 
rendez grâce en rappelant son nom très saint. 
Sa colère ne dure qu’un instant, 
sa bonté, toute la vie.

Avec le soir, viennent les larmes, 
mais au matin, les cris de joie. 
Tu as changé mon deuil en une danse, 
mes habits funèbres en parure de joie.

Que mon cœur ne se taise pas, 
qu’il soit en fête pour toi, 
et que sans fin, Seigneur, mon Dieu,
 je te rende grâce !  

Interprété par le Choeur Saint Ambroise, Paris

Deuxième lecture 

Apocalypse 5, 11-14 

Moi, Jean, j’ai vu : et j’entendis la voix d’une multitude d’anges qui entouraient le Trône, les
Vivants et les Anciens ; ils étaient des myriades de myriades, par milliers de milliers. Ils
disaient d’une voix forte : « Il est digne, l’Agneau immolé, de recevoir puissance et richesse,
sagesse et force, honneur, gloire et louange. » Toute créature dans le ciel et sur la terre, sous
la terre et sur la mer, et tous les êtres qui s’y trouvent, je les entendis proclamer : « À celui qui
siège sur le Trône, et à l’Agneau, la louange et l’honneur, la gloire et la souveraineté pour les
siècles des siècles. » Et les quatre Vivants disaient : « Amen ! » ; et les Anciens, se jetant
devant le Trône, se prosternèrent. 

Évangile 

Jean 21, 1-14 

En ce temps-là, Jésus se manifesta encore aux disciples sur le bord de la mer de Tibériade,
et voici comment. Il y avait là, ensemble, Simon-Pierre, avec Thomas, appelé Didyme (c’est-à-
dire Jumeau), Nathanaël, de Cana de Galilée, les fils de Zébédée, et deux autres de ses
disciples. Simon-Pierre leur dit : « Je m’en vais à la pêche. » Ils lui répondent : « Nous aussi,
nous allons avec toi. » Ils partirent et montèrent dans la barque ; or, cette nuit-là, ils ne prirent
rien. 
Au lever du jour, Jésus se tenait sur le rivage, mais les disciples ne savaient pas que c’était
lui. Jésus leur dit : « Les enfants, auriez-vous quelque chose à manger ? » Ils lui répondirent :
« Non. » Il leur dit : « Jetez le filet à droite de la barque, et vous trouverez. » Ils jetèrent donc
le filet, et cette fois ils n’arrivaient pas à le tirer, tellement il y avait de poissons. Alors, le
disciple que Jésus aimait dit à Pierre : « C’est le Seigneur ! » Quand Simon-Pierre entendit
que c’était le Seigneur, il passa un vêtement, car il n’avait rien sur lui, et il se jeta à l’eau. Les
autres disciples arrivèrent en barque, traînant le filet plein de poissons ; la terre n’était qu’à
une centaine de mètres. 
Une fois descendus à terre, ils aperçoivent, disposé là, un feu de braise avec du poisson
posé dessus, et du pain. Jésus leur dit : « Apportez donc de ces poissons que vous venez de
prendre. » Simon-Pierre remonta et tira jusqu’à terre le filet plein de gros poissons : il y en
avait cent cinquante-trois. Et, malgré cette quantité, le filet ne s’était pas déchiré. Jésus leur
dit alors : « Venez manger. » Aucun des disciples n’osait lui demander : « Qui es-tu ? » Ils
savaient que c’était le Seigneur. Jésus s’approche ; il prend le pain et le leur donne ; et de
même pour le poisson. C’était la troisième fois que Jésus ressuscité d’entre les morts se
manifestait à ses disciples. 



Méditation 

La plus tendre des corrections fraternelles 

Ce récit de l’apparition du Ressuscité est le plus long des évangiles, avec celui des disciples
d’Emmaüs. Il est peut-être aussi le moins spectaculaire et le plus tendre. Tout se passe cette
fois comme à la maison, en terre galiléenne, où tant de choses se sont passées entre Jésus
et ses disciples. Cette fois, on est revenu au quotidien, la pêche, puisque cela on sait le faire.
Alors, Pierre y va et des disciples l’accompagnent. Cette nouvelle pêche miraculeuse rappelle
celle des débuts (Luc 5), comme un clin d’œil. Le Seigneur est reconnu, au point qu’il n’est
pas nécessaire de lui demander qui il est. Il est là, c’est évident, cela suffit. On est bien avec
lui, goûtons le moment à vivre et aussi ce repas de poissons cuits sur la braise, qu’il a préparé
pour nous. 

Il y en a un cependant qui n’est pas à l’aise, et il sait très bien pourquoi : c’est Pierre, qui a
encore son triple reniement sur la conscience. Tout en finesse, Jésus va droit au but : crois-tu
vraiment que tu m’aimes plus que ceux-ci ? Pierre, en effet, avait tant dit que si tous le
quittaient, lui il resterait. On est entre amis, on est en vérité. On est dans le cœur de la
relation. L’humilité de Pierre grandit à chaque fois que Jésus lui refait confiance : « Sois le
pasteur de mes brebis ». 

Cette réconciliation de Pierre, cette fois humble et aimant, avec son Seigneur est le point de
départ de l’évangélisation du monde.

Chant 

Âme du Christ 

T : Saint Ignace de Loyola - M : Joseph Gelineau 

Âme du Christ, sanctifie-moi ; 
Corps du Christ, sauve-moi ; 
Sang du Christ, enivre-moi ; 
Eau du côté du Christ, lave-moi ;

 Passion du Christ, fortifie-moi ;
Ô bon Jésus, exauce-moi ; 
Dans Tes blessures, cache-moi ; 
Ne permets pas que je sois séparé de Toi ; 

De l’ennemi, défends-moi ;
À ma mort appelle-moi ;
Ordonne-moi de venir à Toi,
Pour qu’avec les Saints je te loue,
Dans les siècles des siècles.
Ainsi soit-il.

Interprété par les Frères dominicains
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